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  Nous allons vous faire aimer le Marketing et le Digital!


  Les Éditions Kawa sont devenues en quelques années l’ éditeur de référence pour les livres de Marketing, du e-commerce ou de la vie pratique grâce à une recette simple: des auteurs «stars» dans leurs domaines, des livres innovants, des thèmes éditoriaux originaux et actuels.


  Tous nos livres sont directement exploitables car nos auteurs sont tous des spécialistes et des experts qui connaissent parfaitement leurs domaines. Chez Éditions Kawa, pas de théories mais des retours d’ expériences et de la matière!


  Depuis 2012, nos ouvrages bénéficient d’ un service de mise à jour permanente grâce aux éditions sans cesse actualisées par nos auteurs. Ainsi, lorsque qu’ un lecteur commande un livre des Éditions Kawa, il a la garantie de lire la toute dernière version!


  Pour la promotion des ouvrages, nous organisons ou participons à de multiples événements: dédicaces chez les libraires, salons professionnels,…


  Les Éditions Kawa, c’ est toute une équipe motivée pour partager le meilleur des contenus!


  Merci de votre confiance et bonne lecture.


  Xavier Wargnier Directeur fondateur des Éditions Kawa


  Retrouvez moi sur:

  www.facebook.com/xavierwargnier

  http://twitter.com/xavierwargnier
http://fr.linkedin.com/in/xavierwargnier


  Suivez la chaîne vidéo YouTube des Editions Kawa:

  www.youtube.com/user/KawaEditions
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  Du même auteur


  



  Alain Delourme


  La distance intime

  Desclée de Brouwer 1997


  Le bonheur possible

  Retz 1999


  Pour une psychothérapie plurielle

  (collectif sous sa direction) Retz 2001


  Pratiquer la psychothérapie

  (avec le Professeur Edmond Marc)

  Dunod troisième édition 2014


  La supervision en psychanalyse et en psychothérapie

  (avec le Professeur Edmond Marc et coll.)

  Dunod deuxième édition 2010



  PsychothérapieS et SpiritualitéS

  (avec Bernadette Blin et coll. à paraître en 2014)
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  Remerciements


  



  «A la Vie.


  A Eva Matesanz et Henri Kaufman qui l’incarnent créativement.


  Et à ma fille Héléna (6 ans) dont les encouragements sonores et permanents m’ont permis d’écrire ce livre deux fois moins vite!»
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  Mot du Directeur de Collection


  Henri Kaufman


  



  



  Devenez le futur dont vous rêvez



  



  Avec ce livre d’Alain Delourme, la collection «Tout savoir sur» aborde un nouveau secteur: celui du développement personnel. Les conseils de développement personnel peuvent harmonieusement cohabiter avec ceux du marketing et du digital, sachant que la réussite dans ces domaines ne survient qu’avec un bon équilibre émotionnel et professionnel, dans sa tête. On l’a bien vu dans le livre de Guy Jacquemelle1La malédiction des start up où la catastrophe survient quand les associés ne s’entendent plus entre eux et j’ajouterai, avec eux-mêmes.


  Quand j’ai reçu le ‘‘ tapuscrit ’’ d’Alain Delourme, j’ai immédiatement su que nous allions le publier ; en effet, il y a dans ce livre plein de références à des sujets qui me sont familiers. Par exemple, Alain évoque un papier oublié dans un tiroir secret du Bureau de Herman Melville, l’auteur de Moby Dick. Sur ce papier était écrit: Reste fidèle aux rêves de ta jeunesse. Or, tous les matins, je prends mon café devant un tableau du graffeur Soone 2 sur lequel on décrypte (avec un peu d’habitude): Ne jamais oublier ses rêves d’enfants.
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  Un peu plus loin, Alain évoque le grand philosophe britannique Ronald Laing, qui figure parmi mes auteurs fondateurs et favoris…


  Tout au long des pages de ce livre, vous lirez des histoires de vie et je pense que vous vous reconnaitrez dans certaines d’entre elles. Et d’emblée, vous aurez à travailler, avec un plan pour vous guider dans votre propre vie:


  -1. en attribuant des significations à vos actions, vos pensées et vos relations, et plus généralement en donnant du sens à votre parcours de vie,


  -2. en vous émancipant vis-à-vis de ce qui vous oppresse, vous aliène, vous asphyxie


  -3. en prenant conscience de vos souhaits intimes et en commençant à réaliser ce qui vous tient vraiment à cœur, par l’intermédiaire d’exercices concrets.
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  En fin de chaque partie de ce livre, vous trouverez une «proposition» qui vous obligera à vous arrêter quelques minutes et à réfléchir sur le sens de votre vie. Votre avenir éclaire votre présent nous dit Alain ; avec des questions simples, vous pourrez mieux comprendre ce qui vous freine dans votre présent et ainsi il vous sera plus simple de construire le futur dont vous avez toujours rêvé. Par exemple: libérez vos pensées (proposition 12), libérez vos émotions (proposition 13), libérez vos actions (proposition 14). Quand vous aurez réfléchi à ces propositions - il y en a 30 au total - vous serez je l’espère un homme (une femme) neuf avec une vie neuve.


  Nos lecteurs qui hésitent à lancer leur entreprise (une start up ou un restaurant ou un tour du monde) puiseront dans ce livre des conseils et surtout l’énergie de faire, sans peur ni reproches (comme le chevalier Bayard…): Ils sont d’ailleurs nombreux ceux qui ont eu le désir de créer leur propre activité et qui y ont renoncé. Ce qui pose la question suivante: qu’est-ce qui a permis à ceux qui ont franchi le pas de le faire? N’avaient-ils pas peur, tout simplement, ou bien avaient-il peur mais ont-ils réussi à dominer celle-ci, à la dépasser? En fait, ils ignorent rarement la peur. Souvent ils luttent quotidiennement contre cette émotion envahissante. Mais ils ont trouvé la force de la dépasser…


  Les 30 propositions sont réunies à la fin du livre. N’hésitez pas à vous munir d’un stylo et de répondre en écrivant sur ces pages qui vous sont réservées. Ainsi, vous détruirez un premier tabou2!


  Cher lecteur, après avoir donné tant de conseils de marketing, de web et autres conseils d’entreprise, il me plait maintenant avec Alain Delourme de vous donner des conseils de vie.


  Profitez en!


  Henri Kaufman


  hipipip@gmail.com
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  Introduction


  S’il vous plait, dessine-moi un projet!


  [image: img-9-1]


  Ce livre a été conçu pour vous aider à réaliser vos projets.


  Pour cela j’ai créé le coaching prospectif qui est une nouvelle méthode d’accompagnement des individus et des groupes sur les plans à la fois personnels et professionnels.
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  Le clivage persistant entre ces deux registres a besoin d’être dépassé car quand on modifie l’un, on influence l’autre.


  Habituellement la relation d’accompagnement met l’accent sur le passé comme explication des maux du présent. Où elle insiste sur le présent comme lieu et temps d’actualisation des difficultés et d’ouvertures possibles. Ces méthodes sont intéressantes mais insuffisantes. Elles n’effectuent que cinquante pour cent du chemin.


  Le coaching prospectif, de manière complémentaire et non en remplacement, promeut le futur comme temps de vie, de résolution des conflits, de réalisation des projets et comme opportunité d’épanouissement.


  Léon Tolstoï nous a dit que le temps qui nous reste à vivre est plus important que toutes les années écoulées. Et il l’a dit à 82 ans!


  Je présenterai cette nouvelle méthode en faisant appel autant à la psychologie et à la philosophie qu’à la prospective et au management. Car le coaching prospectif est une approche intégrative et évolutionnaire comme nous le verrons tout au long de l’ouvrage.


  Un petit bout de papier a été retrouvé après la mort de l’auteur de Moby Dick, Herman Melville, dans un tiroir secret de son bureau. Sur ce petit bout de papier, une phrase: «Reste fidèle aux rêves de ta jeunesse». Ce livre a aussi été écrit pour vous aider à récupérer vos rêves enfouis, à redonner vie à vos désirs insatisfaits.


  Il est un guide pour ceux qui veulent penser leur vie et orienter son cours. Centré sur l’élaboration de l’avenir, il vous aidera à davantage prendre en compte vos souhaits intimes et à mettre en œuvre les projets privés et professionnels qui leur correspondent.


  Car vous vivez entre deux mondes: l’un, le passé, qui n’en finit pas de s’actualiser, et l’autre, l’avenir désiré, qui peine à naître. Votre vie vous appartient, c’est notre postulat. Elle est ce que vous en faîtes. Et elle sera ce que vous en ferez. Vous serez invité(e) à vous constituer un trajet qui vous soit propre et qui vous permettra de vivre plus proche de vos désirs. Vous serez aussi convié(e) à compléter la chaîne des causalités – qui expliquent votre présent et votre futur par votre passé – par la considération des intentions actuelles et des aspirations finales. Comme l’a exprimé Dan Millman «le secret du changement consiste à concentrer son énergie pour créer du nouveau et non pas pour se battre contre l’ancien» (Le guerrier pacifique, 2003).
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  Pour nous, l’avenir est à la fois objet de rêve et sujet d’étude.


  Nous verrons que l’histoire par laquelle vous expliquez votre vie et votre carrière n’est pas le récit objectif et rationnel de celles-ci mais une fable par laquelle vous vous inventez un destin. Nous faisons tous ça. Cette fiction n’est pas un mensonge. Elle est une construction nécessaire pour rester à peu près logique et cohérent.


  Cette construction doit être soutenue en permanence afin que s’ouvre l’avenir qu’elle permet. Dans un roman de Françoise Sagan, un personnage s’exclame: «Je ne sais pas ce que le passé nous réserve!». Ce qui est vrai pour le passé l’est encore plus pour le futur. Il n’y a guère que le présent qui soit à peu près sûr. Et encore!


  Quand ils réfléchissent sur leur vie, les hommes œuvrent en fait sous la tension d’une double visée: la pause et la quête, l’arrêt et le mouvement, la halte et le voyage. La reconstitution du passé est une des formes du voyage dans le temps. Et l’invention du futur aussi. C’est celle-ci que nous privilégierons.


  Il s’agit tout autant de déchiffrer sa propre vie, de lui donner du sens, que de la défricher pour la rendre fertile, de s’élever au-dessus du puzzle de notre existence, de placer un miroir surplombant de manière qu’il reflète notre labyrinthe intérieur et notre trajectoire en cours.


  A l’aviateur qui s’est posé accidentellement dans le désert, le Petit Prince demande: «S’il vous plait, dessine-moi un mouton». A l’instar du personnage de cet admirable conte de Saint-Exupéry, et si l’on remplace le mouton par le projet, nous dessinerions maladroitement une caisse en indiquant que le projet se trouve à l’intérieur. Le mouton est caché, le projet reste invisible…


  Ici, nous tenterons au contraire de rendre visible, perceptible et utilisable ce projet ou, le plus souvent, ces projets qui œuvrent de manière plus ou moins souterraine en nous et dans nos existences.


  On peut distinguer deux volets dans l’articulation entre le destin et le dessein, deux aspects complémentaires qui, pour l’instant, prennent la forme de questions: comment un homme, un groupe, une institution produisent-ils leurs projets? Comment ses projets, en retour, transforment-ils cet homme, ce groupe, cette institution? Il existe une interaction incessante entre la conception et la réalisation, entre l’espace du projet et le temps de la mise en acte.
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  Le projet est une orientation de vie et l’affirmation d’un désir. Il y a peu de progression sans projection, peu de progrès sans projet. Si l’on étudie l’histoire des hommes et l’Histoire, celle des groupes et des nations, on s’aperçoit que le projet d’avoir un futur intéressant et rassurant est le désir majeur non seulement des individus mais de l’humanité dans son ensemble.


  La composition de l’ouvrage consiste en l’alternance, ou plutôt l’intrication, de réflexions, d’exemples, de témoignages et d’exercices.


  Il peut se lire d’au moins trois manières différentes:


  — en effectuant les exercices au fur et à mesure. Profitez des différentes propositions pour développer la connaissance de vous-même et pour construire progressivement votre projet personnel et/ou professionnel.


  — en effectuant les exercices au terme de la lecture, ou quand le moment vous semblera opportun. Pour cela, je vous ai préparé un «Cahier du devenir» en fin d’ouvrage.


  — sans tenir compte des propositions concrètes, en profitant simplement des idées qui jalonnent l’ouvrage et qui, je l’espère, vous apporteront de la lumière et nourriront votre espérance.
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    Première partie

    

    

    
 Votre futur, quelle histoire!


    



    Dans cette partie seront soutenus et déployés les quatre points de vue suivants qui chacun feront l’objet d’un chapitre:


    1. Le sens de votre vie est à inventer


    2. Votre avenir éclaire votre présent


    3. Exister, c’est devenir



    4. Devenir adulte, c’est rester pluriel et inachevé
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  Chapitre 1


  



  Le sens de votre vie est à inventer


  [image: img-14-1]


  L’histoire n’a de sens et d’intérêt qu’au service du futur et des projets qui le constituent.


  Quand une personne s’interroge sur son parcours de vie et sur ses projets, elle associe, mélange et parfois amalgame ce qui est important et ce qui peut sembler second. Comment identifier l’essentiel ? Comment repérer les thèmes pivots autour desquels s‘organise cette vie ? Pour y voir plus clair et mieux comprendre, un tri est à faire. La construction de sens à partir des multiples expériences personnelles de chacun nécessite réflexion et lucidité. Il faut commencer par faire le ménage…
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  Ce n’est pas que les événements vécus manquent de significations, ils en sont au contraire chargés. Mais ils possèdent des significations contradictoires et fuyantes. De plus, ces significations ne sont généralement pas élaborées, ni réfléchies, pas suffisamment critiquées. Elles n’alimentent pas comme il est souhaitable la question essentielle qui reste pour chacun : comment vivre ? comment vivre d’une façon plus sensée, plus tranquille et plus libre ?


  Tout au long de ce livre, la démarche qui vous est proposée est triple.

  Elle consiste à :


  1. Attribuer des significations à vos actions, à vos pensées et à vos relations, et plus généralement donner du sens à votre parcours de vie,


  2. Vous émanciper vis-à-vis de ce qui vous oppresse, vous aliène, vous asphyxie,


  3. Par l’intermédiaire de propositions concrètes, prendre conscience de vos souhaits intimes et commencer à réaliser ce qui vous tient vraiment à cœur.


  Cette démarche aux trois aspects est finalement unifiante. Le projet est que vous puissiez vous réaliser, trouver un mode de vie, privée et professionnelle, qui vous satisfasse et qui tranquillise vos esprits et vos corps trop souvent malmenés. Une vie pacifiée, et non opaque.


  Toute trajectoire de vie pose les questions suivantes : dans une vie, qu’est-ce qui demeure, qu’est-ce qui meurt et qu’est-ce qui naît ?


  Pour répondre à ce questionnement, on fait appel à trois registres psychiques :


  - la mémoire, qui observe et cherche à être objective (mais y parvient rarement)


  - l’imagination, qui s’embrase plus ou moins intensément à partir des bases réalistes,


  - et la conscience anticipante, qui invente et prépare le futur.


  Même si j’insisterai sur cette troisième dimension, les deux autres seront toujours présentes car elles sont indispensables à la constitution du sens, dans les trois acceptions de celui-ci : la sensation, l’orientation et la signification.


  En fait, le cours d’une existence est ponctué d’expériences marquantes qui les réunissent, ou qui proviennent de leur concentration. Par exemple, quand on fait l’amour avec l’être aimé :
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  - les sens se réjouissent de cette intimité psychocorporelle ;


  - cette expérience s’édifie ou se confirme comme direction de vie (je veux vivre avec cette personne, je veux continuer de l’aimer, je désire faire un enfant avec elle, …) ;


  - la vie dans son ensemble perd de son obscurité et devient plus signifiante.


  Considérons que la vie est un voyage qui s’effectue sans carte ni boussole. Ou plutôt constatons que nous disposons de cartes et de boussoles, comme par exemple les croyances familiales, les rites culturels, le contexte social, les cultures d’entreprise, les mythes collectifs, etc. Mais le problème est que ces repères conscients et inconscients ne montrent pas la même géographie et n’indiquent pas les mêmes routes ! A chacun de se débrouiller, et il y a de quoi perdre le nord, et même se perdre. Mais, comme le dit l’adage, se perdre est une nécessité régulière pour se trouver : perdre provisoirement ses repères, modifier ses habitudes de comportement et de pensée sont des passages obligés pour qui veut se connaître et se transformer.


  Pour accepter cet égarement provisoire, il nous faut supporter les incertitudes, ce qui n’est pas facile, mais aussi les contradictions, ce qui est difficile.


  Car le sens que nous donnons aujourd’hui à nos parcours ou à tel événement est incertain, arbitraire, subjectif, et pourrait relever d’une explication inverse. Nous pourrions tout aussi bien, si nous étions dans un autre état d’esprit, dans une autre période de nos vies ou si nous appartenions à une autre culture, donner un sens différent voire contraire. Quel que soit l’événement, quelle que soit la situation, le sens que nous lui attribuons est une invention, une création.


  Commençons par un exemple personnel.


  



  Les blessures de l’enfance


  A l’âge de cinq ans, je jouais avec mes copains dans la cour de récréation d’une école maternelle de Rennes, en Bretagne, ville où j’ai passé toute mon enfance. Soudain, de manière incompréhensible, je reçois à mes pieds une boule de feu qui enflamme mes vêtements et mon corps et me jette dans la douleur la plus extrême et la terreur la plus grande. Je me mets aussitôt à courir en hurlant et en ne comprenant absolument rien à cette situation.
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  On m’expliquera quelques jours plus tard (un délai extrêmement long par rapport à l’état de choc dans lequel je me trouvais physiquement et psychiquement) qu’un ouvrier qui travaillait dans un des bâtiments entourant cette cour avait tenté d’allumer une lampe à pétrole. Cette lampe prenant feu, l’ouvrier avait paniqué et ne trouvant rien pour arrêter ce qui n’était encore qu’un incident, il avait jeté la lampe enflammée par la fenêtre.


  Je me trouvais sous cette fenêtre. La boule de feu venue du ciel était en fait cette lampe à pétrole incandescente. Aussitôt, mes vêtements avaient pris feu et je m’étais précipité en criant vers les institutrices qui surveillaient la cour. Mon rire s’était éteint en même temps que mon corps s’embrasait.


  Cet accident m’a valu plusieurs mois d’hôpital, de nombreuses opérations, des greffes, beaucoup de souffrances physiques et psychiques. Cet accident totalement injuste, je n’ai commis aucune erreur dans cette affaire, a été doté de plusieurs significations au fur et à mesure de mon développement. C’est pourquoi je l’évoque ici. Et parce que depuis c’est tout mon être qui crie au feu. Le passage du cri à l’écrit est un baume calmant.


  Premièrement, j’ai perçu cet événement comme un drame injuste. Pourquoi cela était-il arrivé ? Et pourquoi à moi ? Quelles fautes avais-je pu commettre qui justifiait ce que je considérais enfant comme une punition ? Devenu adulte, un long temps thérapeutique fut consacré à l’exploration et à l’élaboration de cet accident et du contexte de sa survenue. Mais aussi au déploiement du sens que je lui attribuais alors : j’étais puni car j’avais eu des pensées négatives, fautives, mauvaises. Et parce que des histoires familiales inconnues (on dit aujourd’hui des « secrets transgénérationnels ») nécessitaient la désignation d’une victime sacrificielle. Cela aurait pu être le cousin Albert dont les conduites asociales et le côté « tête à claques » justifiaient amplement, selon moi, que cela tombe sur lui. Mais ce fut sur moi et je n’avais plus, dans cette première phase de l’interprétation, qu’à tenter de saisir pourquoi cette torture m’avait été infligée.


  Deuxièmement, je pris conscience ensuite de l’impact bénéfique de cet accident et de ses conséquences sur mon parcours de vie, tant au niveau physique que sur le plan psychique.


  Sur le plan corporel, j’avais vingt pour cent d’incapacité physique au sortir de l’hôpital, ce qui me donna une envie impérieuse de lutter contre ce handicap. C’est ainsi qu’une part importante de mon enfance fut consacré au sport. Deux ou trois heures par jour m’étaient nécessaires pour me sentir bien, alerte et en vie. Tout ce que je faisais, c’était en courant que je le faisais.
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  Quand par exemple ma mère me demandait d’aller acheter du pain, je descendais les quatre étages de l’immeuble et les remontais le plus rapidement possible. Sans que rien ne m’y oblige si ce n’est cette exigence interne et non discutable d’être rapide. Et chaque jour davantage


  Et quand j’obtins la note dix-sept en éducation physique au baccalauréat, et notamment que j’atteignis un mètre soixante-dix au saut en hauteur, ce qui est exactement ma taille, je jubilais : je sautais comme sur un ressort alors qu’on m’avait déclaré partiellement invalide des jambes ! Le handicap était devenu un tremplin ! J’eus le sentiment de prendre une revanche sur un sort que je jugeais alors néfaste et injuste.


  Psychiquement, j’étais intérieurement révolté, et même enragé. Là aussi, je courais et je sautais. Et même je trépignais. Je brûlais d’impatience. Cette rage était réactionnelle : j’en voulais au monde entier de m’avoir fait souffrir comme ça. Cette haine invisible pour les autres mais si sensible en moi s’est progressivement transmuée en énergie vitale disponible pour bien autre chose que le rejet stérile ou des conduites agressives. Ce que j’avais connu à cinq ans n’était plus seulement un feu qui consume mais un feu qui forge.


  Ce fut une «catastrophe bienfaisante», une crise dans le cycle de vie, une rupture qui n’était pas voulue mais imposée par les événements et qui eut ensuite des effets positifs sur mon développement.


  Après, je me suis énormément investi dans le travail, d’abord scolaire puis universitaire pour pouvoir moi-même devenir soignant, quelqu’un qui aide les autres à supporter et affronter leurs douleurs physiques et leurs souffrances morales. Et les aider de manière affectueuse, comme j’aurais voulu moi-même être soutenu et rassuré. C’est ainsi que j’ai rédigé une thèse de doctorat et un livre sur l’importance de la tendresse dans l’accompagnement de personnes en difficultés (La distance intime, DDB, 1997).


  Après cette thèse en psychologie, je rencontrais à la Sorbonne le Professeur Robert Misrahi dont les travaux philosophiques sur le bonheur furent pour moi tout d’abord une découverte, puis un régal, enfin le début d’une conversion. Dans l’un des plus beaux livres que je connaisse, et qui s’intitule « Les actes de la joie » (Puf, 1987), Misrahi écrit notamment ceci :


  « La délimitation joyeuse du domaine de l’être se fait aussi par le travail purificateur et douloureux des flammes.


  On purifie par le feu du renoncement à l’accessoire la substance primordiale de son désir. On s’écarte de l’inessentiel, on brûle le dérisoire.
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  Après avoir extrait et broyé l’or fin du désir, après avoir réduit, détruit et dissous les éléments secondaires de la soif (ambitions, jalousies, présomptions, narcissismes, colères, angoisses), on commence la condensation et la sublimation de son plus haut désir, on le fixe dans sa détermination et dans son lieu, on l’amène à l’évidence lumineuse de sa forme. Mais c’est par les flammes que l’on parvient à la lumière : on brûle les mouvements élémentaires et frustes de son moi pour accéder à la haute conscience de son désir, pour entrer dans les Hautes Terres du domaine de l’être » (p. 86-87).


  Encore aujourd’hui, en le relisant, je suis frappé par la force des mots, ému par leur impact si profond en moi, et impressionné par la justesse de ces propos. J’ai l’impression que cela a été écrit pour moi, pour m’aider à panser mes plaies et à vivre la chaleur de mes désirs autrement que comme des brûlures. Ce fut bel et bien l’impact de Robert Misrahi dans ma vie.


  



  Proposition 1 :

  ____________________________________________

  Quels sont les personnages-clefs de votre histoire ?


  + Quelles personnes...
OEBPS/Images/i-2-2.jpg





OEBPS/Images/i-2-1.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/i-14-1.jpg
<3
€
3
=
b=
S
L
a2
<
e
&l
-
<
S
£
=
b
2
=
5
£





OEBPS/Images/i-9-1.jpg





OEBPS/Images/i-6-2.jpg





OEBPS/Images/i-6-1.jpg





